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TEXT

Le cher cheur s’engouf frant dans un fonds ancien pour étudier des
livres des premiers siècles de l’imprimé est frappé par un phéno mène
d’une extra or di naire ubiquité. Une propor tion consi dé rable de toutes
les éditions qu’il consulte n’est pas conservée seule, mais au sein de
reliures compre nant d’autres textes qui peuvent souvent lui sembler
peu, voire pas du tout, appa rentés. Cette impres sion première est
confirmée par un rapide survol empi rique de deux collec tions
patri mo niales très diffé rentes. Ainsi, sur les près de 3 000 éditions du
XVI  siècle recen sées à la biblio thèque de Rennes métro pole, plus de
700 ne sont pas conser vées seules. Dans le fonds ancien du Centre
culturel irlan dais à Paris, 148 des 506 éditions de cette période sont
égale ment préser vées au sein de volumes conte nant plus d’une pièce.
Ces deux collec tions patri mo niales, qui diffèrent tant par leur taille
que par leur situa tion géogra phique provin ciale ou pari sienne, offrent
une propor tion éton nam ment semblable : entre 28 et 30 % des
impres sions du XVI  siècle se trouvent dans des recueils.
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L’examen des volumes ne fait rien pour amoin drir l’impor tance du
phéno mène. La propor tion de reliures contem po raines est bien plus
élevée pour les volumes à multiples éditions que pour ceux qui ne
renferment qu’une seule édition. L’analyse minu tieuse de ces derniers
révèle, par ailleurs, que certains de ces textes furent initia le ment
reliés avec d’autres ouvrages. Dans ces cas, des posses seurs
posté rieurs ont souhaité les extraire d’un recueil pour les grati fier
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d’une reliure propre. La consti tu tion des recueils appa raît ainsi
comme un aspect fonda mental du livre à la Renais sance. Elle nous
informe selon les cas des habi tudes des acteurs du monde du livre,
des collec tion neurs et des lecteurs contem po rains de ces
publi ca tions. Pour tant, ce champ d’une insigne richesse est presque
absent des consi dé ra tions des cher cheurs. Si l’on mentionne parfois
l’exis tence de ces objets, bien rares sont les études qui leur
sont consacrées.

Pour changer cet état de fait et remettre ces volumes au centre des
préoc cu pa tions, comme ils sont au centre des collec tions
patri mo niales, nous entre pre nons un projet visant à comprendre ce
phéno mène et en mesurer toute l’étendue et en saisir les
réper cus sions. Pour ce faire, plusieurs biblio thèques ont fait l’objet de
travaux préli mi naires, et cet article présente quelques conclu sions
initiales sur la manière d’analyser les recueils et les problèmes qu’ils
soulèvent. Afin de main tenir une certaine cohé rence, les exemples
présentés ici sont tirés d’une seule de ces études, celle de la
collec tion du Centre culturel irlan dais à Paris. Après avoir présenté
succinc te ment les parti cu la rités et les enjeux de cette biblio thèque
patri mo niale, nous utili se rons quelques études de cas pour illus trer
notre méthode.

3

Parti cu la rités de la collec tion
et méthodologie
Pour assurer la qualité de la recherche, nous avons établi, avant de
commencer la consul ta tion des ouvrages, un proto cole d’analyse qui
permet tait de consi dérer les recueils sous tous leurs angles. Pour
cela, les carac té ris tiques de la collec tion furent prises en compte. Si
le collège des Irlan dais fut créé au XVI  siècle, la biblio thèque qui
servait aux étudiants ne survécut pas à la Révo lu tion et les fonds
actuels proviennent d’origines plus diverses. Les prove nances des
livres du XVI  siècle de la collec tion ont déjà fait l’objet de recherches
par Emma nuelle Chapron et Cécile Capot en 2011 et 2013 1. Notre
étude n’a pas pour ambi tion de refaire ce travail : en s’appuyant
notam ment sur ce qui avait déjà été fait, elle vise non pas à
déter miner les origines des ouvrages mais à s’inté resser à leur
histoire. Plus spéci fi que ment, elle cherche à comprendre pour quoi et
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dans quelles circons tances des éditions diffé rentes ont été reliées
ensemble, parfois en fonc tion de ces provenances.

L’analyse des livres de la collec tion de la biblio thèque du Centre
culturel irlan dais souligne certaines parti cu la rités qui ne reflètent
sans doute pas celles de la collec tion de l’ancien collège des Irlan dais
à la fin de l’Ancien Régime. Saisie puis dispersée, lorsque le collège fut
reformé après la Restau ra tion, il était impos sible d’en recréer
fidè le ment le fonds original. À la place, des volumes prove nant d’une
variété d’anciennes insti tu tions reli gieuses, que ce soit des couvents
et des monas tères ou d’autres collèges, furent versés pour
recom poser une biblio thèque digne de ce nom. Ce manque d’unité
appa rent ne fait pour tant pas de cette biblio thèque une collec tion
comme les autres. Si on la compare à des fonds patri mo niaux
clas siques formés par les saisies révo lu tion naires, on remarque des
diffé rences impor tantes dans la nature des livres qui la composent.
En premier lieu, notons le grand nombre de livres soit de langue
anglaise, soit trai tant de ques tions touchant les îles Britan niques.
Ainsi, 16 % des 506 éditions réper to riées sont en anglais, alors que
seules 3,3 % des éditions aux XV  et XVI  siècles furent publiées dans
cette langue en Europe. Cette spéci fi cité est encore plus remar quable
si l’on compare le fonds dans un contexte pari sien. Dans le cata logue
de la Biblio thèque natio nale de France, ce type d’éditions ne
repré sente que 0,4 % des titres de cette période. Cette présence
extra or di naire d’ouvrages en anglais ou sur les îles Britan niques
s’explique en fait par la prove nance des exemplaires.

5
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Car si les volumes viennent, en effet, d’une variété de sources
diffé rentes, les livres les plus anciens qui composent cette collec tion
comportent souvent la mention manus crite « Liber bibliothecæ
Anglorum Parisiis » sur la page de titre suivie d’une date en général
comprise entre 1611 et 1619. J’ai pu repérer 95 volumes du XVI  siècle
compor tant cette mention, ce qui repré sente plus d’un volume sur
cinq du fonds de cette période, en tenant compte des recueils. De
plus, on trouve un nombre impor tant de livres sans doute entrés plus
tardi ve ment dans cette collec tion qui, s’ils n’ont pas toujours de
prove nance manus crite précise avec une date d’acces sion,
proviennent bien de cette biblio thèque, comme l’indique la
présence d’un ex- libris gravé, collé en général sur le verso du premier
plat de la reliure du volume (voir fig. 1). L’impor tance statis tique de
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Fig. 1. Ex- libris gravé du collège des Anglais de Paris.

Source/Crédit : biblio thèque du Centre culturel irlan dais, Paris, cote B 51. Photo M. Walsby

ces livres de l’ancien collège des Anglais à Paris a clai re ment un
impact profond sur les recueils que nous avons analysés.

Notons, par ailleurs, que de la même manière, le corpus fran çais est
sous- représenté dans le fonds du Centre culturel irlan dais.
Seule ment 9,4 % de la collec tion du XVI  siècle est dans la langue
verna cu laire locale – moins que les 14,4 % de la produc tion
euro péenne globale de la période et bien moins qu’une collec tion
patri mo niale clas sique en France. Ces parti cu la rités du fonds, la
présence de plus de livres en anglais qu’en fran çais, ainsi que son
histoire, rendent l’analyse des recueils de la collec tion fasci nante. Elle
permet de mettre l’accent sur les éditions impor tées en France
depuis le Nord de l’Europe, un phéno mène peu répandu dont
l’analyse demande au biblio graphe une atti tude critique quant au lieu
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et aux condi tions dans lesquels les volumes ont été initia le ment
consti tués. Si cela nous empêche de vanter l’exem pla rité de la
collec tion dans le contexte fran çais, ce phéno mène a la vertu capi tale
de souli gner le mouve ment des livres à travers l’Europe et de mettre
en exergue, dans l’analyse des recueils, la complexité des
prove nances possibles. Elle est donc parfaite pour tester une enquête
à voca tion européenne.

L’analyse des volumes de la biblio thèque s’appuie sur un examen
biblio gra phique minu tieux des ouvrages imprimés avant 1601.
L’iden ti fi ca tion des éditions réunies dans ces recueils permet d’en
établir les carac té ris tiques de format et, surtout, la quan tité de papier
utilisée dans leur fabri ca tion initiale. Nous pouvons dès lors effec tuer
des calculs très inté res sants sur lesquels nous revien drons. Les
ouvrages ont égale ment été clas si fiés en iden ti fiant leur lieu de
créa tion et la nature du texte imprimé 2. Une fois cette analyse des
objets typo gra phiques terminée, tous les volumes ont été consultés
pour déceler et analyser les indices qui permettent de déter miner la
vie des éditions après leur impres sion et leur mise en vente initiale.
Pour cela, il est néces saire d’examiner les anno ta tions, les marques de
lecteurs, les marques de posses seurs, la numé ro ta tion manus crite
des parties et tous les détails de reliure. Nous avons égale ment
cherché à iden ti fier d’autres indices qui ont en général peu inté ressé
les biblio graphes, tels que les salis sures, mouillures et autres
dété rio ra tions. Pris ensemble, ces éléments nous ont rensei gnés à la
fois sur le moment auquel les éditions furent rassem blées au sein
d’un même volume et, parfois, sur les alté ra tions subies au cours des
siècles par les volumes.

8

Recueils particuliers
Une approche sélec tive de certains recueils permet d’iden ti fier et
examiner les carac té ris tiques marquantes et les indi ca teurs qui
semblent parti cu liè re ment inté res sants. Le concept même du recueil
est basé sur l’idée de mettre ensemble des éditions diffé rentes.
L’impor tance des critères écono miques dans certains de ces choix est
indé niable : mettre sous une même reliure plusieurs exem plaires
rédui sait le coût de reliure par volume. Mais un recueil de la
collec tion du collège des Irlan dais, le B 88, illustre que cette volonté
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de créa tion de volumes uniques pouvait tout autant émaner du désir
d’orga niser la connais sance et de rendre leur consul ta tion plus facile,
ou du moins de donner plus de contexte pour leur lecture. Il s’agit
d’un recueil très simple formé de seule ment deux pièces. Les textes
sont de la main du même auteur et traitent du même sujet : la remise
en ques tion d’un écrit du théo lo gien réformé, Philippe Du Plessis- 
Mornay. L’ouvrage de celui qu’on surnom mait le « pape huguenot »
s’atta quait à une diffé rence théo lo gique fonda men tale entre les
catho liques et les protes tants : la messe. Ce traité avait été publié
dans deux éditions succes sives à La Rochelle en 1598 et fut réim primé
plusieurs fois tant dans cette ville qu’à Genève au cours des deux
années qui suivirent 3. Cet engoue ment pour cette œuvre de
polé mique reli gieuse ne manqua pas de susciter une réponse
catho lique. Cette dernière fut rédigée par le prédi ca teur ordi naire du
roi, Jules- César Boulenger, un docteur en théo logie dont la posi tion
auprès de la cour lui donnait aisé ment accès aux ateliers des
impri meurs pari siens. Ce fut l’un de ceux jouis sant des meilleures
rela tions avec le roi, Fédéric Morel, un de ses impri meurs offi ciels, qui
se chargea de l’impres sion de la partie prin ci pale de la réplique
immé diate de Boulenger, l’Examen des lieux alle guez par le sieur du
Plessis Mornay en l'epistre limi naire du livre contre la messe (1598,
USTC 16806), lais sant à son fils, Claude Morel, l’impres sion d’un
second texte beau coup plus court sur le même sujet : la Defense des
lieux alle guez par m. du Plessis Mornay en son epistre limi naire et
repris de faux (1599, USTC 73701).

Ces deux œuvres impri mées en format in- octavo étaient toutes deux
rela ti ve ment courtes, ne deman dant que huit et deux feuilles de
papier respec ti ve ment. Fédéric Morel se chargea égale ment de
l’impres sion d’un ouvrage beau coup plus long sur le sujet, mais celui- 
ci n’est pas inclus ici 4. Ces ouvrages cohé rents entre eux étaient
parfaits pour être inté grés au sein du même recueil. Cepen dant la
forme de la reliure est tout à fait excep tion nelle. Il serait plus précis
de parler de deux reliures plutôt que d’une seule, puisque chaque
partie fut d’abord reliée seule. Mais, s’il n’est pas rare de trouver des
livres reliés une seconde fois en recueils, la manière de l’inter ven tion
plus tardive est, dans ce cas, éton nante. Plutôt que de défaire les
couvrures d’origines d’une façon tradi tion nelle, on choisit de les
garder intactes et de simple ment les atta cher ensemble (voir fig. 2).
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Fig. 2. Recueil de deux œuvres de Jules- César Boulenger.

Source/Crédit : biblio thèque du Centre culturel irlan dais, Paris, cote B 88. Photos
M. Walsby

La créa tion de ce nouveau recueil fut accom plie en posant un
exem plaire par- dessus l’autre et en reliant en surjet alors au travers
des reliures préexis tantes grâce à une ficelle qui trans per çait le
parchemin. En cela, ce travail se servait des struc tures de reliure de
chaque ouvrage et ne deman dait que peu de temps. L’ensemble ainsi
créé n’aurait pas demandé un inves tis se ment impor tant. Le résultat
est fonc tionnel plutôt qu’esthé tique et montre une approche
prag ma tique : on souhai tait mettre ces deux parties d’une même
réplique théo lo gique côte- à-côte. La réti cence du posses seur à
investir dans ce livre est souli gnée par le maté riau de reliure. Non
seule ment la ficelle est gros sière, mais le parchemin lui- même est de
piètre qualité. Dans les deux cas il s’agit d’une réuti li sa tion de peaux
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ayant aupa ra vant servi pour l’écri ture d’actes fran çais au XVI  siècle
qui n’avaient plus aucune utilité propre 5.

e

Cet exemple illustre l’incar na tion la plus rudi men taire du recueil, ce
que l’on pour rait appeler le niveau zéro dans une échelle de grada tion
de la complexité et qualité de ces volumes. L’étendue d’une telle
pratique est diffi cile à estimer. Les exem plaires sont faciles à
déso li da riser et à ranger dans une biblio thèque ou vendre
sépa ré ment. De plus, il semble logique que si les textes susci taient
l’intérêt plus tardif d’un posses seur, celui- ci pouvait aisé ment les faire
de nouveau relier, cette fois de manière plus élégante 6. Cepen dant,
notons l’effi ca cité du système. Les volumes sont restés collés l’un à
l’autre depuis des siècles et c’est peut- être préci sé ment à cette
pratique maladroite que l’on peut imputer la survie des deux
exem plaires qui sinon auraient été plus fragiles. Cette copie de la
Defense des lieux alleguez est un unicum : le seul exem plaire connu au
monde de cette première édition du texte. Dans son réper toire de ce
type d’imprimés, le biblio graphe et histo rien du livre Louis Desgraves
ne recense ainsi que la deuxième édition de 1599, n’ayant pu loca liser
la première dans aucune bibliothèque 7.

12

Dans ce cas parti cu lier, il semble certain que l’élabo ra tion initiale du
recueil soit le fait d’un posses seur. Il souhai tait par ce biais faci liter la
consul ta tion de deux livres qui appar te naient déjà à sa collec tion.
Mais la moti va tion origi nale prove nait parfois d’autres acteurs du
monde du livre. Dans cette optique, l’examen des recueils B 992 et
B 993 est instructif. Il s’agit de deux volumes qui furent conçus pour
être utilisés ensemble. Les cinq éditions qu’ils contiennent portent
tous sur le même thème : une histoire et chro nique du monde
saxon au XVI  siècle. Ces textes furent écrits par David Chyträus, un
huma niste et théo lo gien luthé rien basé à Rostock où il devint recteur
de l’univer sité en 1567. Il fut un écri vain proli fique : son histoire de
cette partie de l’Alle magne s’éche lon nait sur plusieurs tomes, le
premier allant de 1500 à 1524, puis le deuxième, le troi sième et le
quatrième respec ti ve ment jusqu’en 1549, 1580 et 1593. Les premières
éditions furent initia le ment produites sous des titres et des formes
légè re ment diffé rents puis réim pri mées avec la dernière partie. Cette
évolu tion de la chro nique suggère la volonté de mettre à jour
régu liè re ment la publication.
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Les exem plaires du Centre culturel irlan dais illustre préci sé ment
cette approche. Le premier tome fut imprimé par Stephan
Möllemann à Rostock en 1590. Ce n’était pas la première fois qu’il
publiait ce texte puisque l’on connaît déjà une édition de son atelier
datant de 1588 (USTC 628486). Le succès initial de l’œuvre de cet
auteur local semble l’avoir encou ragé à faire la seconde édition, mais
cette fois l’engoue ment public semble avoir été moins marqué. Deux
ans plus tard, il lui restait un stock d’invendus dans sa boutique. Alors,
il décida de « réac tua liser » ses tomes en modi fiant la date située
dans la partie commer ciale de leurs pages de titre. La nota tion
romaine des chiffres rendait ce processus aisé : il était simple ment
néces saire d’ajouter des « I » à la fin pour donner l’impres sion que
l’édition était plus récente qu’elle ne l’était réel le ment (voir fig. 3).

14

Cette mise à jour arti fi cielle avait un réel intérêt commer cial : le tome
de 1590 était plus épais que celui de 1588 ce qui implique que
Chyträus conti nuait de travailler son texte. De plus, il cher chait à
mettre à jour son œuvre en ajou tant au fur et à mesure les derniers
événe ments dignes d’être inclus à la fin du dernier tome. Ainsi le
quatrième tome de la chro nique imprimé à Stras bourg en 1591
propo sait au lecteur un récit qui allait jusqu’en 1590 (USTC 628529),
alors que celui qui se trouve intégré aux recueils de ce fonds couvrait
la période « ab anno Christi 1580 usque ad 1593 », c'est- à-dire trois
années supplémentaires.
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Fig. 3. Date modifiée a posteriori de l’édition de Rostock du Chro nicon Saxoniæ de

David Chyträus.

Source/Crédit : biblio thèque du Centre culturel irlan dais, Paris, cote B 992. Photo
M. Walsby

Évidem ment, pris de manière isolée, ceci ne justi fiait que bien peu le
chan ge ment de la date sur la page de titre des tomes précé dents, qui
n’étaient théo ri que ment pas affectés par de tels addenda. Mais il ne
faut pas voir ces tomes comme des entités commer ciales tota le ment
sépa rées. Le libraire souhai tait vendre simul ta né ment les quatre
épisodes de la chro nique. Dans ce cas, l’ensemble qu’il propo sait à la
vente se trou ve rait natu rel le ment relié dans des recueils dont
l’élément le plus visible au lecteur était la page de titre du premier
tome de la série. Il était donc impor tant d’indi quer tant que possible
l’étendue chro no lo gique couverte dès le début.

Cette tactique de vente nous amène à consi dérer de plus près les
deux volumes du recueil. Tous deux ont le même type de reliure en
parchemin souple, sans déco ra tions externe, avec une couvrure
atta chée au bloc de texte par le biais de nerfs appa rents et des pages
de garde collées (voir fig. 4). Elles possèdent égale ment un titre court
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Fig. 4. Reliures des volumes B 992 et B 993.

Source/Crédit : biblio thèque du Centre culturel irlan dais, Paris. Photo M. Walsby

sur le dos d’une même main un peu plus tardive. Elles font donc bien
partie du même ensemble, constitué pour être consulté en une unité
cohé rente. Les détails des éditions nous révèlent que les tomes ne
furent pas tous produits par les mêmes impri meurs. Les deux
premiers étaient l’œuvre de Möllemann à Rostock, le troi sième
d’Aswer Kröger à Lübeck et le dernier celle d’Augustin Ferber à
Greif swald. Cette multi pli cité d’ateliers typo gra phiques souligne que
le recueil ne fut proba ble ment pas formé par l’un d’entre d’eux. La clef
ne se trouve donc sans aucun doute pas dans le domaine des
impri meurs mais dans celui d’une autre figure du monde du livre :
l’éditeur commercial.

Le libraire Lorenz Albrecht de Lübeck se trouve, en effet, nommé
dans deux des quatre tomes. Dans le premier, imprimé par
Möllemann, la dernière page comporte la marque d’Albrecht et
l’indi ca tion (« sumptibus ») signale que c’est lui qui avait fourni les
fonds pour l’impres sion de l’édition. Dans le quatrième de Ferber à
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Greif swald, il est nommé sur la page de titre avec une indi ca tion
simi laire (« impensis »). Reste alors simple ment celui de Kröger
imprimé dans la ville même où Albrecht tenait boutique. Il est
probable qu’il ait été égale ment impliqué dans sa produc tion, ce qui
lui permet tait d’avoir en sa posses sion des exem plaires de tous les
tomes et la capa cité de les commer cia liser. Il est probable que c’est
donc lui qui mit au point ce recueil, sinon dans la forme au moins
dans l’idée, en propo sant simul ta né ment à la vente tous les tomes, en
gros à d’autres libraires et au détail dans son échoppe. Il offrait, de
plus, un cinquième élément : une mise à jour qui permet tait de faire
le lien entre le dernier tome paru et la fin de l’année précé dente. De
cette manière, pour proposer un bouquet plus sédui sant, Chyträus
fournissait- il de petits textes qu’on impri mait sous forme de
brochures que l’on pouvait insérer à la fin des tomes principaux 8.
Dans ce cas- ci, le texte supplé men taire offrait 40 pages sur les
événe ments de la dernière année complétée, 1593. Sans infor ma tions
typo gra phiques ou édito riales, la brochure ne vient pas confirmer
l’hypo thèse Albrecht, mais elle permet en revanche de dater en toute
proba bi lité le recueil, puisqu’on aurait pu insérer une mise à jour plus
récente. On peut donc supposer que nous avons ici un recueil créé
spéci fi que ment par le libraire pour vendre simul ta né ment l’ensemble
des pièces et que cela fut fait en 1594, sans doute à Lübeck. Il s’agit
donc d’un recueil à visée mercan tile, créé au moment de sa
première commercialisation.

Un autre volume pose des ques tions simi laires quant à l’insti ga teur du
recueil. Le recueil B 151 contient plusieurs éditions diffé rentes
publiées dans la même année par le même auteur pour le compte du
même éditeur commer cial. Les quatre pièces de ce volume tournent
toutes autour de la ques tion des contro verses théo lo giques entre
catho liques et protes tants. L’auteur, Richard Smith, y combat tant les
idées de Jean Calvin que celles du luthé rien Philippe Melanch thon.
Catho lique anglais, Smith s’était réfugié aux Pays- Bas espa gnols suite
à l’arrivée au pouvoir d’Élisa beth I  et à la réin tro duc tion de la foi
angli cane dans son royaume 9. Il s’était installé dans la ville de
Louvain où Philippe II l’avait nommé chan ce lier et profes seur de
théo logie en 1562. C’est dans ce contexte parti cu lier qu’il publia ces
ouvrages, tous datés de cette même année. Ces textes avaient donc
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Table 1 : Compa raison de la posi tion des pièces dans des recueils semblables à

B 151.

Bibliothèques Centre
culturel irlandais

Biblio ‐
thèque Sainte- 
Geneviève

BU Gand Facultad de
Teología, de
la
Compañía
de Jesús
de Granada

British Library BU Cambridge BU Ca

Titre B 151 8 D 4425
INV 5386

Acc 36571 A-Sm 5 r-
1562

699.c.2 F.12.1 F*.15.4

une cohé rence intel lec tuelle forte, renforcée par leur publi ca tion par
Jean Bogard près de l’université 10.

Leur présence au sein du même volume n’est donc aucu ne ment
surpre nante. La reliure de parchemin souple est typique des livres de
travail du XVI  siècle et peut être consi dérée comme étant d’origine. Il
est instructif dans le cadre de l’analyse de ce recueil de regarder le
sort réservé aux autres exem plaires que l’on connaît des mêmes
éditions. Les copies numé ri sées de la biblio thèque univer si taire de
Gand offrent l’impres sion d’un recueil, en effet, simi laire. Même si
elles ont été mises en ligne sépa ré ment et sans lien entre elles, les
cotes des livres révèlent qu’elles appar tiennent à un volume qui
ressemble à celui du Centre culturel irlandais 11. Ce volume gantois
contient les quatre mêmes ouvrages avec simple ment trois éditions
supplé men taires prove nant des écrits de Joannes Hesse lius et
impri mées pour le même éditeur commer cial la même année 12. À
partir de cette décou verte, il a été possible d’iden ti fier avec certi tude
quelques autres exemples du même phéno mène. L’ordre dans lequel
les éditions de Smith ont été reliées au sein de chaque recueil montre
la diver sité des cas (voir la table 1). Il ne semble pas y avoir réel le ment
d’ordre de prédi lec tion, certains textes se trou vant tout autant au
début qu’à la fin du volume. Il faut ajouter à cela le fait que si les
quatre textes se trouvent souvent seuls au sein du livre (comme c’est
le cas pour l’exem plaire présent), ce n’est pas toujours le cas. On
trouve égale ment régu liè re ment des exem plaires soit isolés, soit dans
des recueils plus diver si fiés, soit dans des ensembles de seule ment
deux pièces (voir les exem plaires de la biblio thèque Sainte- 
Geneviève). Ces varia tions nous permettent de réflé chir au statut de
ces impres sions et de leur rapport les unes aux autres.
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De infan tium baptismo 
(USTC 403515)

1 1 1 4 1 2 4 4

Defensio compen diaria et orthodoxa 
(USTC 403516)

2 2 3 3 4 4 2 1

De missae sacrificio 
(USTC 440790)

3 ABS 2 1 2 3 3 3

Confutatio 
(USTC 440856)

4 ABS 4 2 3 1 1 2

Il semble clair que ces recueils ne furent pas préfa bri qués par
l’éditeur commer cial : il serait alors incon ce vable de trouver une telle
variété au sein de ces volumes. Ceci étant dit, les nombreux cas de ce
phéno mène énumérés dans la table (et auxquels on aurait pu ajouter
d’autres volumes situés notam ment à Oxford et Rome, mais pour
lesquels nous manquions de données) nous incitent à penser que la
créa tion des recueils n’était pas le fruit du hasard. Le fait que ce
soient si souvent les quatre mêmes textes corro bore cette idée. De
plus, les autres éditions avec lesquelles on les trouve sont en général
égale ment impri mées pour le compte de Jean Bogard – l’excep tion
étant un autre texte de Smith de la même année, cette fois publié
à Cologne 13. Tous ces détails indiquent que si les recueils n’étaient
pas orga nisés au préa lable, il semble rait bien que les textes aient été
consciem ment vendus ensemble. Cette vente simul tanée pouvait se
faire dans le contexte univer si taire de textes que Smith
recom man dait à ses étudiants, et donc avoir lieu à la boutique de
Bogard, ou dans des boutiques plus loin taines qui auraient plusieurs
exem plaires de l’auteur sous la main. En cela, on peut rappro cher ce
type de recueils de ceux que l’on trouve conte nant les textes
polé miques condéens imprimés par Éloi Gibier à Orléans au début
des guerres de reli gion. Ces brochures, amas sées dans le désordre et
avec de nombreuses variantes, devaient être prêtes à être
reliées ensemble 14. Notre exemple suggère donc une inter ac tion
entre lecteur et libraire, un choix fait par le premier, mais sans aucun
doute guidé par la main du second.

20

Un recueil qui devait, lui, être plei ne ment l’œuvre d’un posses seur est
le recueil A 358. Ce petit volume ne contient que deux ouvrages mais
illustre parfai te ment comment on pouvait se servir d’impres sions
exis tantes pour se consti tuer un ensemble person na lisé. Le recueil
est formé de deux impres sions de la fin du XVI  siècle, prove nant de
deux villes diffé rentes, Lyon et Tübingen. De prime abord, les textes
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n’ont rien à voir l’un avec l’autre. Le premier est une réim pres sion en
fran çais du texte polé mique du frère domi ni cain Bartho lomé de Las
Casas sur les excès commis par les Espa gnols dans leurs colo nies et le
second est un ouvrage en latin sur la langue italienne. L’examen
physique révèle qu’il ne s’agis sait pas d’un volume constitué au
hasard. Une signa ture sur la page de titre du premier ouvrage donne
une prove nance alle mande, « Johan Jacob Engel bert », signée d’une
main sans doute du XVII  siècle. Cette origine géogra phique est
confirmée par le choix de reliure : du parchemin rigide avec des
tranches peintes en bleu typique du monde germa nique. La présence
d’un recueil en fran çais, italien et latin en Alle magne explique la
nature du volume : il s’agit en fait d’un manuel pour s’entraîner dans
des langues étran gères. Dans la seconde partie, le latin sert de langue
inter mé diaire entre l’alle mand et l’italien. Les notes manus crites de la
main d’Engel bert insé rées à la fin du volume (R4 recto) offrent un
guide de pronon cia tion de certains mots. Cet élément péda go gique
explique la nature hété ro clite du volume : ce n’étaient pas tant les
textes qui impor taient, mais plus les langues utili sées. Dans le cas de
l’ouvrage de Las Casas, nous consta tons donc que le créa teur du
recueil a détourné le but originel de l’édition de susciter l’indi gna tion
du lecteur contre les Espa gnols pour en faire simple ment un texte
grâce auquel apprendre le français 15.

e

L’analyse de ces recueils nous fournit égale ment des détails sur les
pratiques des posses seurs de livres. Face à un contenu diffi cile à
déter miner dans la période précé dant la mise au point de reliures
commer ciales géné riques, on procé dait souvent à l’inscrip tion du
titre (ou des titres) d’un livre soit sur la tranche (ce qui était surtout le
cas au XVI  siècle) soit sur le dos du volume. Notons que l’étendue
utili sable pour inscrire le titre dans ces parties du livre est
rela ti ve ment limitée si on souhaite main tenir une certaine lisi bi lité.
Ceci est parti cu liè re ment problé ma tique dans le cas d’un recueil où il
ne s’agit pas d’indi quer le titre d’un seul ouvrage mais d’un ensemble
parfois hété ro clite. Le recueil B 790 montre une de ces tenta tives
d’inser tion des titres des pièces d’un recueil sur le dos (voir fig. 5). Le
résultat n’est pas très probant. L’écri ture mise à même le parchemin
de la couvrure est pénible à déchif frer, une diffi culté accrue par le
recours néces saire aux abré via tions pour insérer autant de texte
que possible 16.
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Fig. 5. Indi ca tions de titres sur le dos de la reliure.

Source/Crédit : biblio thèque du Centre culturel irlan dais, Paris, cote B 790. Photo
M. Walsby

Cette diffi culté pratique de lecture a encou ragé certains relieurs à
avoir recours à des indi ca tions impré cises qui n’avaient que très peu
d’utilité. Le recueil B 752 est un cas d’école. La dési gna tion
géné rale « Various books » ne fait qu’informer le lecteur poten tiel qu’il
s’agit d’un recueil dont le contenu n’obéit pas à une règle claire et qui
soit facile à synthé tiser en un titre court. Le recueil B 1118 offre une
solu tion nova trice à ce problème. Composé de deux exem plaires
imprimés dans le Saint Empire germa nique, le recueil a une certaine
cohé rence. Il s’agit d’éditions d’une sélec tion de lettres de Pietro
Bembo et de Jacopo Sado leto, deux cardi naux huma nistes
italiens renommés 17. Cette simi la rité dans le contenu permet tait
d’écrire sur le dos du livre le titre sous une forme abrégée (voir fig. 6),
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Fig. 6. Dos du recueil des lettres de Bembo et Sadoleto.

Source/Crédit : biblio thèque du Centre culturel irlan dais, Paris, cote B 1118. Photo
M. Walsby

mais ceci semble avoir été insuf fi sant pour un des posses seurs de
ce volume.

Il décida, en effet, de permettre une meilleure lecture du contenu du
livre en faisant adjoindre à l’arrière du volume, sur le plat infé rieur
interne, une étiquette repliable sur lequel on avait inscrit les deux
titres sépa ré ment. La posi tion et la nature de l’étiquette 18 sont
inté res santes : elles suggèrent que son déploie ment n’était pas censé
être continu, mais qu’il ne devait servir que lorsque le volume n’était
plus sur une étagère mais posé sur une table pour être consulté (voir
fig. 7). Il devait ainsi permettre au lecteur de diffé ren cier rapi de ment
entre divers livres posés autour de lui. On peut en déduire que ce
recueil revê tait donc le rôle d’un livre d’étude qui, bien qu’imprimé
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Fig. 7. Titre supplé men taire ajouté sous forme repliée.

Source/Crédit : biblio thèque du Centre culturel irlan dais, Paris, cote B 1118. Photo
M. Walsby

dans un format portatif (in- octavo), servait surtout à une lecture à
table, dans le cadre d’un travail intel lec tuel avec d’autres volumes
à proximité.

Conclusion
L’analyse des recueils dans le cadre de la biblio thèque du Centre
culturel irlan dais souligne l’impor tance statis tique du phéno mène.
Avec près du tiers des exem plaires de la collec tion préservés dans de
tels volumes, comprendre pour quoi, par qui et comment on les a
créés revêt une impor tance primor diale. Cette étude en souligne les
enjeux pour les contem po rains, des enjeux qui semblent parfois liés à
des ques tions écono miques mais souvent aussi à une volonté forte
d’orga niser le savoir d’une manière cohé rente et utile à l’emploi. Cet
aspect utili taire est démontré tant par la confec tion d’ensembles très
simples, comme c’est le cas pour le volume compo site B 88, avec deux
reliures atta chées l’une à l’autre, que par l’inser tion d’une étiquette
pour en faci liter la consul ta tion (recueil B 1118). L’examen des
62 recueils a égale ment permis de mettre en avant le rôle joué par
des créa teurs appar te nant tant à l’offre commer ciale – éditeurs et
libraires – qu’au lectorat. On note aussi la manière dont la maté ria lité
de chaque exem plaire influence la créa tion ou non de ces volumes,
fluc tuant selon le format et la quan tité de papier néces saire à
chaque édition.
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Un ou deux cas soulèvent égale ment bien des ques tions d’impor tance
consi dé rable. Ainsi, la mise au sein d’une même reliure d’éditions
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NOTES

1  Voir Emanuelle Chapron, « Lire plume à la main. Étude des anno ta tions
des ouvrages du fonds ancien du Centre culturel irlan dais », rapport de
bourse d’étude, Paris, Centre culturel irlan dais, 2009 et Cécile Capot, « Les
livres des établis se ments reli gieux pari siens dans les fonds de la
biblio thèque du collège des Irlan dais : étude des reliures françaises, XVI -XIX

siècles », rapport de bourse d’étude, Paris, Centre culturel irlan dais, 2013.

2  Pour ces deux étapes, j’ai eu recours à la base de données du Universal
Short Title Catalogue (abrégée doré na vant USTC) qui propose une
descrip tion biblio gra phique de toutes les éditions impri mées à travers
l’Europe au cours des deux premiers siècles du livre imprimé.

publiées en langue fran çaise, latine et italienne (cote A 358), que l’on
pour rait de prime abord rejeter comme étant un résultat du hasard
ou de la pure moti va tion écono mique, cache une réalité plus
complexe. On y découvre un dévoie ment de la raison première
d’exis tence de l’édition d’un texte qui nous oblige à porter un regard
fonda men ta le ment diffé rent sur le concept de clas si fi ca tion
théma tique d’une œuvre et à réflé chir à son évolu tion en fonc tion de
son emploi – une conclu sion dont la portée dépasse le cadre de
l’analyse des recueils mais dont l’analyse permettra de présenter des
inci dences du phénomène.

Les idées présen tées ici demandent, inévi ta ble ment, à être
confir mées et étayées, et accom pa gnées d’une analyse statis tique
repo sant sur un socle plus large pour déter miner si elles reflètent ce
que l’on peut trouver dans d’autres collec tions patri mo niales. Le
besoin d’élargir le champ touche égale ment l’examen des cas
parti cu liers. Le regard jeté sur le volume de quatre pièces de Richard
Smith montre l’impor tance de comprendre la créa tion de ces volumes
non pas seule ment pour la spéci fi cité de chaque objet, par défi ni tion
unique, mais égale ment en prêtant atten tion à la manière dont les
contem po rains trai taient les autres exem plaires des mêmes éditions.
C’est préci sé ment cette approche de grande enver gure qui est au
cœur des inves ti ga tions lancées dans ce domaine par le projet
Sammel band 15-16 avec de nombreux parte naires euro péens, pour
obtenir une vision d’ensemble de cet objet si complexe et fascinant.
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3  Pour les deux premières éditions voir respec ti ve ment Philippe
de Mornay, De l'ins ti tu tion, usage et doctrine du sainct sacre ment de
l'eu cha ristie en l'Eglise ancienne, La Rochelle, Jérôme Haultin, 1598, USTC
7715 et USTC 3187.

4  Jules- César Boulenger, Response catho lique au traicté pretendu ortho doxe
de l'eucharistie, Paris, Fédéric Morel, 1598, USTC 21155. Chaque exem plaire
de cet ouvrage aurait requis l’utili sa tion de 30 feuilles.

5  Notons que ces parche mins ne semblent pas provenir du même
docu ment original ni d’avoir été écrits par la même main.

6  Ceci est exac te ment ce que l’on peut voir pour un autre type de recueil
rudi men taire : voir mon article, Malcolm Walsby, « Cheap Print and the
Academic Market : The Prin ting of Disser ta tions in Sixteenth- Century
Louvain », dans Andrew Pette gree et Flavia Bruni (dir.), Broadsheets. Single- 
Sheet Publi shing in the First Age of Print, Leyde, Brill, 2017, p. 355-375.

7  Louis Desgraves, Répertoire des ouvrages de contro verse entre catho liques
et protes tants en France, 1598-1685, Genève, Droz, 1984, p. 16. C’est
égale ment le seul exem plaire réper torié par l’USTC.

8  Cette pratique n’est pas limitée à l’exemple trouvé au sein de ce recueil :
voir entre autres éditions David Chyträus, Breve chro nicon anni proximè
prae te riti M. D. LXXXIX usque ad MDXC, s. l, s. n., 1590, USTC 617043 ou
Chro nicon anni proximè elapsi MDXC, Rostock, Stephan Möllemann, 1591,
USTC 622264.

9  Selon Gary W. Jenkins, il était « among the first to leave England » en
1559 : John Jewel and the English National Church: The Dilemmas of an
Eras tian Reformer, Alder shot, Ashgate, 2006, p. 118.

10  Sur les liens entre l’univer sité et ces ateliers voir Hubert Meeus,
« Prin ting in the Shadow of a Metro polis » dans Benito Rial Costas (dir.)
Print Culture and Provin cial Cities in Early Modern Europe : A Contri bu tion
to the History of Prin ting and the Book Trade in Small Euro pean and
Spanish Cities, Leyde, Brill, 2012, p. 156-159.

11  Le volume est conservé sous la cote Acc 36571.

12  Joannes Hesselius, Trac tatus pro invo ca tione sanc torum, contra Ioannem
Monhe mium, et eius defen sorem Henricum Artopaeum, Louvain, Stephanus
Vale rius pour Jean Bogard, 1562, USTC 403521 ; Confu tatio novi tiae fidei,
Louvain, Stephanus Vale rius pour Jean Bogard, 1562, USTC 403513, et Brevis
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et catho lica symboli apos to lici explicatio, Louvain, Stephanus Vale rius pour
Jean Bogard, 1562, USTC 409354.

13  Il s’agit de l’exem plaire de Londres : Richard Smith, Reli gionis et regis
adversus exitiosas Calvini, Bezae, et Otto mani conju ra torum factiones
defensio prima, Köln, Werner Richwin, 1562, USTC 690569.

14  Jean- François Gilmont, « La première diffu sion des “Mémoires de Condé”
par Éloi Gibier en 1562-1563 », dans Pierre Aquilon et Henri- 
Jean Martin (dir.), Le livre dans l’Europe de la Renais sance : actes
du XVIII  colloque inter na tional d’études huma nistes de Tours, Paris,
Promodis, 1988, p. 58-70.

15  Le texte fut par ailleurs publié en alle mand avant le XVII  siècle (voir
USTC 677310 et 705915).

16  Notons au sein de ce recueil la présence d’un exem plaire de la
biblio thèque du Centre culturel irlan dais qui nous semble être un
unicum : le Trac tatus utilis simus, et commen ta rius erudis simus. De anno
jubilei, editio secunda, de Cirillo Franchi imprimé par les héri tiers de
Giovanni Rossi pour le compte de Gasparo Bindoni à Bologne en 1600
n’appa raît ni dans l’USTC ni dans la base du projet de recen sion offi ciel
italien des éditions du XVI  siècle, le Censi mento nazio nale delle edizioni
italiane del XVI secolo: EDIT16 : http://edit16.iccu.sbn.it/ page consultée le 6
juillet 2019.

17  La seconde édition semble, par ailleurs, absente du cata logue en ligne du
Centre culturel irlan dais (absence constatée le 5 novembre 2016).

18  On trouve un cas simi laire d’étiquette pour un recueil alle mand
aujourd’hui conservé à la biblio thèque univer si taire d’Uppsala, voir
Wolf gang Undorf, Hogens kild Biel ke's Library: A Cata logue of the Famous
16th- Century Swedish Private Collection, Uppsala, Acta Univer si tatis
Upsa liensis, 1995, p. 192 et 238.

ABSTRACTS

Français
La consti tu tion de recueils était une pratique habi tuelle pendant les
premiers siècles de l’impri merie. La déci sion de relier ensemble au sein
d’une même reliure des exem plaires d’éditions diffé rentes avait une
justi fi ca tion qui pouvait être d’ordre écono mique, mais égale ment
intel lec tuelle. Cet article cherche à comprendre les clefs de cet objet, dont
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Le recueil : comment appréhender un objet méconnu ? L’analyse de la collection du Centre culturel
irlandais à Paris

on conserve encore aujourd’hui de très nombreux exemples, mais que l’on
n'a que très rare ment consi déré en tant que phéno mène porteur de sens.
En prenant comme point de départ la collec tion de la biblio thèque du
Centre culturel irlan dais à Paris, cette étude présente divers types de
recueils. Elle démontre que leur analyse par le biais notam ment de
l’archéo logie du livre permet de voir comment les posses seurs
s’appro priaient et donnaient un sens parti cu lier à leurs volumes et
leurs contenus.

English
The compil a tion of Sammelbände was a common prac tice in the first
centuries of print. The decision to put copies of different editions within the
same binding had a justi fic a tion that could be economic, but also
intel lec tual. This article seeks to under stand how we can approach this
object that is common place in libraries but which has rarely been
considered as a mean ingful phenomenon. Using the library collec tion of the
Centre Culturel Irlandais in Paris as a starting point, this study presents
various types of Sammelbände. It demon strates that their analysis,
partic u larly through the prism of the archae ology of the book, allows us to
see how owners appro pri ated and gave partic ular meaning to their volumes
and their contents.
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